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La bataille de l'Aisne et la bataille du Nord 
Encore des progrès sensibles sur presque tout le front 

Brillant succès français dans le Cameroun; pertes allemandes importantes 

VOIR LES DEPECHES AU VERSO 

LA GUERRE 
LA SITUATION 
La morgue allemande a 

disparu. — La presse de 
Guillaume reconnaît le 
« sérieux » de la situation. 
—Les bonnes nouvelles du 
front. — Une conclusion 
certaine. — Gros succès 
des Alliés sur tout le front. 
— Les brutes achèvent les 
blessés. — Nouvelles de 
— Russie. — Le chapitre 
des Ventres !... 
La morgue a disparu chez les 

journalistes allemands. 
Tous les journaux se croient te-

nus, les uns après les autres, de si-
gnaler à leurs lecteurs le « sérieux » 
de la situation dans laquelle se 
trouve leur pays. 

Il y a longtemps que Berlin a 
éteint les lampions et les bulletins 
de victoire de l'agence Wolff devien-
nent d'une rare modestie. 

Voici qu'un des organes les plus 
graves de Berlin, le Berliner Tage-
blatt abandonne, à son tour, la fan-
fare du triomphe. Il devient vrai-
ment très modeste : 

Maintenant, après cinq mois de guerre, 
dit-il, nous sommes moins que jamais 
enclins à exagérer notre propre valeur. 
Nous sentons le poids et l'importance de 
la lâche dont la marche de l'histoire mon-
diale a chargé nos épaules. Nous ne vou-
drons pas non plus nous persuader que 
nous soyons tombés dans cette épreuve 
comme de purs anges d'innocence... Mais 
nous avons, dès le début de la guerre, 
travaillé pour mieux supporter la lourde 
charge qu'elle nous apporte, et ce travail 
de tout un peuple ne peut pas avoir été 
fait pour rien. 

Et tandis que le découragement 
perce dans tous les journaux de" la 
horde, des lettres du front, de tout 
le front arrivent dans le pays, ap-
portant des nouvelles pleines de pro-
messes. 

Des tranchées, on ne doit rien 
écrire sur les opérations, c'est en-
tendu, et nos braves soldats ne don-
nent rien de... très précis ; mais qui 
n'a reçu ces jours derniers, du nord, 
du centre, de l'est, des nouvelles ré-
jouissantes ? 

C'est par dizaines qu'on a placé 
sous nos yeux ces messages récon-
fortants. 

« Attendez-vous à une bonne nou-
velle », dit l'un ; 

« d'ici peu de jours, il y mira du 
nouveau... et quel nouveau ! », écrit 
un second ; 

« une grosse action est engagée 
ici, affirme un troisième, et tout 
marche Q ravir » ; 

« notre grosse artillerie qui arrive 
en quantité, déclare un quatrième, 
arrose copieusement et sans répit 
les tranchées ennemies que nous oc-
cupons aisément ensuite. L'effet de 
nos canons est terrifiant, les tran-
chées des Boches sont bondées de 
cadavres; — ça va, ça va même très 
bien ; d'ici peu » 

Et nous avons vu des affirmations 
plus précises encore..., mais la cen-
sure veille !.., 

On ne peut affirmer que les hom-
mes qui ont 'écrit ce qui précède 
donnent la note Juste. 

Chacun ne voit que ce qui se pas-
se dans son petit coin et l'horizon 
de chacun est borné. Mais lorsque 
ces affirmations réjouissantes arri-
vent de partout et presqu'en même 
temps, ne peut-on en tirer une con-
clusion certaine ? 

Et nous taxera-t-on d'un optimis-
me incorrigible si nous disons : 

Ces lettres sont la preuve que les 
communiqués ne nous disent pas 
toute la vérité. Ils sont bons, mais 
ils restent certainement au-dessous 
de la réalité. 

Et c'est là une affirmation qu'on 
trouve dans tous les grands organes 
des pays neutres qui, eux, ignorent 
la censure. On a mis sous nos yeux, 
ici même, des journaux italiens qui 
affirment que les progrès des alliés 
sont « considérables », « beaucoup 
plus considérables que ceux annon-
cés » 

Mais la censure guette _ notre plu-
me, — car il y a maintenant, à 
Cahors, une censure militaire qui 
s'est ajoutée à la censure adminis-
trative'; une était insuffisante !... — 
comme nous comprenons que les 
ciseaux sont prêts à fonctionner, 
nous arrêtons là l'explication de no-
tre confiance sans bornes et, avec 
nos concitoyens, nous attendons la... 
suite, dans une sereine quiétude. 

* ** 
Le dernier communiqué se termi-

ne par la phrase suivante : « L'ar-
tillerie ennemie qui avait essayé, 
sans succès (en Alsace) d'atteindre 
nos batteries, a renoncé à tirer sur 
elles pour bombarder exclusivement 
l'hôpital de Thann qui a été évacué. 

Nous écrivions hier : la preuve 
que ça va mal pour les Barbares sur 
tout le front, c'est que les brutes 
« kulturées » de Guillaume achè-
vent les blessés. 

Les brutes ont continué leur belle 
besogne. Avec un courage qui ne 
s'est pas démenti, 48 heures durant, 
elles ont lancé des pluies d'obus sur 
les braves troupiers cloués sur 
leurs lits par de glorieuses blessu-
res. Et quel succès pour les bandits 
lorsqu'ils pouvaient atteindre, en 
même temps que les blessés, les 
sœurs ou les garde-malades que 
leur dévouement maintenaient à 
leurs chevets en dépit de la mi-
traille !... 

Ah ! le bel article pour le volume 
que prépare notre Président du Con-
seil !'... 

La férocité lâche de la horde est 
donc la preuve que l'action, de plus 
en plus vive, tourne à leur désavan-
tage. 

Et, de fait, en parcourant le long 
communiqué d'hier soir, on ne voit, 
au total, que des avantages pour les 
alliés. 

Ces derniers progressent sur pres-
que tout le front : 

en Belgique ; dans la région de. 
Boisselle ; au nord de Soissons ; 
dans le secteur de Reims ; dans 
l'Argonne, — où malgré une très 
violente attaque des Boches qui 
réussissent à faire sauter la premiè-
re ligne de nos tranchées, nous re-
prenons et au-delà le terrain à la 
baïonnette — ; en Alsace enfin, en 
Alsace surtout où notre avance est 
considérable de Thann à Altkirch. 

Indépendamment de ces gains 
heureux et pleins de promesses, 
nous notons, une fois de plus, l'écra-
sante supériorité de notre artillerie 
qui, partout, réduit au silence les 
canons ennemis. 

£. l'aÇtQ dÇi. Barbares : zéro,,., 

pardon, l'assassinat de quelques ma-
lades de l'hôpital de Thann. 

Quelle belle revanche et comme le 
bulletin de victoire de l'agence 
Wolff doit être triomphant pour ce 
glorieux épisode !... 

En résumé, l'avance s'accentue, 
elle va, nous le croyons, se précipi-
ter. 

De Russie, peu de détails aujour-
d'hui. 

Nos télégrammes particuliers an-
nonçaient, hier soir, que les Alle-
mands tentaient un effort désespéré 
en Pologne. 

Le maréchal Hindenburg, inquiet 
des progrès Russes en Hongrie, vou-
drait sans doute obliger nos alliés à 
ramener des troupes devant Varso-
vie et libérer ainsi l'Autriche. Nous 
avons dit et nous répétons que nos 
amis ont des masses suffisantes pour 
parer à tous les événements. Il n'y a 
donc aucune inquiétude à avoir pour 
le nouvel effort des Barbares en face 
Varsovie. 

Après l'écrasement des forces tur-
ques dans le Caucase, — écrasement 
qui mettra fin, vraisemblablement, à 
toute intervention sérieuse de la 
Turquie, — l'intérêt de l'action ré-
side dans la marche des Russes en 
Transylvanie. 

L'inquiétude est considérabîe~~ à 
Vienne, d'autant que la Hongrie ma-
nifeste, de plus en plus, son désir de 
se séparer de l'Autriche et que la 
Roumanie paraît définitivement ré-
solue à joindre ses efforts à ceux de 
la Triple-Entente. 

Le moment est opportun, pour 
elle, d'entrer en lice pour s'emparer 
de la Transylvanie qui est peuplée 
de sujets roumains. 

La marche des Russes dans le sud 
est donc particulièrement intéres-
sante et il faut s'attendre à de pro-
chaines nouvelles réjouissantes. 

Les armées du tzar ne s'en tien-
nent pas là ; les derniers télégram-
mes de Petrograd nous apprennent 
qu'elles ont repris une offensive vi-
goureuse au nord de la Pologne, 
dans la région de Mlawa. 

Les troupes Austro-Allemandes 
sont donc sur le point d'être débor-
dées au nord, comme elles le sont 
actuellement au sud. 

Le rouleau compresseur a repris 
sa marche en avant !... et, tout au-
tour de nous, la confiance dans le 
succès final s'accentue. 

Molière parle d'un chapitre des 
Chapeaux... qui n'existe pas. 

Pour les Barbares, on pourra écri-
re le chapitre des Ventres..., car il 
existe bien réellement. 

Tous les jours, la presse germani-
que se préoccupe des estomacs des 
sujets du Kaiser. 

Toutes les mesures édictées, tou-
tes les précautions prises paraissant 
insuffisantes pour assurer des vivres 
au pays jusqu'à la prochaine récolte, 
les maires et les préfets de la pro-
vince rhénane se sont réunis à Dus-
seldorf pour délibérer sur les 
moyens d'assurer du pain à la po-
pulation. 

Si l'on en croit un télégramme de 
Copenhague, la disette des céréales 
se fait de plus en plus sentir dans 
toute l'étendue du territoire alle-
mand. 

La réunion des préfets de la pro-
vince rhénane propose de faire saisir 
toutes les provisions de pommes de 
terre qui se trouvent encore chez les 
agriculteurs et d'en faire un vaste 
dépôt qui serait géré par des agents 
sûrs, désignés par les autorités.' 

On craint, sans doute, qu'il y ait 
des goinfres qui s'empiffrent !...' tan-
dis que de pauvres bougres serre-
raient tous les jours un peu plus le 
cran de leur ceinture. Et on pense 
solutionner ce cas délicat en jau-
geant la pitance à fournir à chaque 
habitant !... 

En somme, ces détails sont d'un 
maigre intérêt pour les alliés ; la 

seule chose qui importe, c'est que 
l'Angleterre continue à faire bonne 
garde pour empêcher le ravitaille-
ment par mer des sujets de Bon-
not II. 

La guerre économique, autant que 
les rencontres sur terre, assurera la 
défaite des Barbares. 

A. C. 

Les Allemands se replient toujours 
Pendant les deux derniers jours, 

plusieurs tranchées allemandes ont 
été occupées et des canons Maxim ont 
été capturés, les Allemands s'étant 
brusquement repliés dans la direc-
tion d'Ostende. De nouvelles tran-
chées sont creusées à Westende, où 
pendant la dernière quinzaine les du-
nes ont été fortifiées avec des canons 
et des fils de fer barbelés. "> 

-•»*« 

La défense des côtes 
de la mer du Nord 

La Nieuwe Roiterdamsche Courant 
apprend de l'Ecluse que les Alle-
mands poursuivent avec une activité 
fébrile leurs ouvrages de défense le 
long de la côte de la mer du Nord, en-
tre Knocke et Heyst, tout près de la 
frontière hollandaise. 

La garnison de Knocke se compose 
de 1.500 hommes ; 4 canons ont été 
placés sur les digues, derrière les du-
nes de Knocke. 

Le commandant militaire a informé 
les troupes allemandes qu'un débar-
quement anglais pouvait avoir lieu, et 
que certainement une bataille très 
dure aurait lieu le long de la côte, en-
tre Knocke, Heyst, Zeebrugge et 
Blankenberghe ; il y a à Heyst envi-
ron 300 hommes. 

Un canon de 43 centimètres a été 
placé sur! un court de tennis, à Dyun-
bergham, au milieu d'une très forte 
batterie dominant la côte des dunes. 

Les atrocités boches 
La commission belge chargée de 

faire une enquête sur les atrocités 
allemandes a terminé ses investiga-
tions en ce qui concerne la province 
de Namur. 

Les résultats montrent que sur 
300.000 habitants les Allemands en 
ont tué plus de 30.000. Dans la seule 
ville de Dinant, il y a eu 700 tués, 
dont 71 femmes et 31 enfants au-
dessous de 15 ans. 

La crise du pain en Allemagne 
Une conférence des boulangers ber-

linois s'est réunie le 2 janvier, au 
ministère du commerce de Prusse, 
afin de/discuter les mesures nécessai-
res pour restreindre dans le public la 
consommation de la farine de fro-
ment. 

Les propositions du gouvernement 
tendent à prescrire que, désormais, 
le pain blanc devra renfermer de 30 
à 40 pour cent de farine de seigle, au 
lieu de 10 pour cent comme autre-
fois. Une quantité équivalente de fé-
cule de pomme de terre sera mêlée à 
la pâte destinée aux gâteaux et à la 
pâtisserie. 

Ça ne va pas 
Les souscriptions à l'emprunt de 

275 millions de florins, reçues jus-
qu'à jeudi s'élèvent à 85 millions 
seulement. A moins que les résultats 
ne soient meilleurs, au cours des der-

niers jours de la souscription, on se-
ra peut-être obligé de faire jouer les 
dispositions concernant l'emprunt 
forcé. 

On a l'impression que îa petite 
épargne a participé à la souscription 
dans une large mesure, mais le con-
cours des capitalistes est loin de ce 
qu'on pouvait attendre. On n'a pas 
(le renseignements sur la participa-
tion de l'étranger. 

s les Flandres 
Le témoin oculaire qui accompa-

gne l'armée britannique envoie une 
longue dépêche dans laquelle il dit : 

La quatrième phase de la guerre 
commence. L'initiative est passée 
complètement aux mains des alliés, 
dont la position n'a jamais été aussi 
favorable. 

Face à face 
Dans la nuit de mercredi à jeudi, 

une forte canonnade a été entendue 
sur l'Yser. La bataille continue, très 
violente, entre Lombaertzyde et Wes-
tende, et près de Saint-Georges, mal-
gré le mauvais temps. 

Dixmude est aux mains des Alle-
mands ; l'Yser forme la ligne de sé-
paration entre les adversaires. Les 
alliés se maintiennent à l'ouest 
d'Hoogebrug, près du fort. Les adver-
saires sont fortement retranchés 
dans les maisons en ruines. 

-»*<« 

La Belgique pressurée 
La Belgique est maintenant harce-

lée tous les jours par des perquisi-
tions qui sont devenues un fléau et 
sont parfois exorbitantes. Par exem-
ple, à Lapsehuere, village de 650 
âmes, situé à la frontière de Hollan-
de, il a été réquisitionné 400 bestiaux, 
270 porcs, 1.800 hectolitres de seigle 
et de blé, 10.160 kilos de pois et de 
haricots, 406.416 kilos d'avoine, 
10.160 kilos de foin et 20.320 kilos 
de paille. 

La Yérité maquillée à l'allemande 
Un radiotélégramme de presse al-

lemande prétend que nous avons per-
du la cote 425 dominant Steinbach, 
et que nous n'avons pas pénétré dans 
Burnhaupt-le-Haut. Ces deux alléga-
tions sont fausses. 

Un aveu allemand 
.La Gazette de Cologne annonce 

que deux naviresde guerre anglais 
ont bombardé avec succès le chef-
lieu de l'Est africain allemand,. 
Dar-Es-Salam, qui aurait beau-
coup souffert. Tous les vaisseaux 
allemands qui se trouvaient dans 
le port ont été coulés. 

La tête de nos 
aviateurs mise à prix 

La déclaration suivante a été 
publiée par l'Echo belge : 

« En raison des dangers que les 
hangars de zeppelins établis à 
Bruxelles courent du fait des avia-
teurs alliés, le gouvernement mi-
litaire promet une prime de 2500 
francs à toute personne qui s'em-
parera d'un aviateur ennemi, vif 
ou mort. » 

Ils ne sont pas difficiles 
Les journaux disent que le com-

muniqué allemand du 6 janvier si-
gnale la situation de l'armée turque 
comme exceptionnellement favorable. 

La marche des Russes 
La cavalerie russe est lancée acti-

vement à la poursuite des restes dis-
persés de l'armée d'élite que les Ot-
tomans avaint amenée en Transcau-
casie. Une faible tentative pour ral-
lier les troupes débandées dans le 
voisinage de la rivière Chorouk, a 
complètement échoué, et les malheu-
reux soldats en fuite sont voués à 
l'extermination, car leur seule ligne 
de retraite passe par des routes pro-
fondément ensevelies sous la neige, 
et absolument infranchissables. 

Sur plusieurs milles de longueur, 
les routes de la montagne et les val-
lées étroites sont couvertes de cada-
vres gelés. Le; seul moyen de les faire 
disparaître sera d'en faire de for-
midables bûchers. 

Pendant les combats, la respiration 
était très difficile dans l'air raréfié 
par l'altitude — la bataille de Sary-
kamisch se livra à 3.300 mètres. Les 
cols des montagnes étaient absolu-
ment recouverts de neige. La tâche 
des Russes fut presque surhumaine. 

-»*«-

Yictolre complète dans le Caucase 
Le ministère russe des affaires 

étrangères, annonçant la défaite des 
Turcs dans le Caucase, a télégraphié 
à l'ambassade russe à Londres : « La 
victoire est complète. » 

Les avances à la Serbie 
Le Morning Post apprend quel'Au-

triche offrit la paix à la Serbie sur 
la base du statu quo, plus l'Albanie 
du Nord, y compris Durazzo et la 
côte jusqu'à la frontière monténé-
grine. 

Un nouveau canon russe 
Les « Reynolds News Paper » an-

noncent que les troupes russes em-
ploieront prochainement cie nou-
veaux canons d'un poids de 105 ton-
nes. 

Le défense de f\mm 
On mande de Goritz que le gouver-

nement autrichien a fait venir à 
Vienne, du Frioul et de l'Istrie, un 
grand nombre d'ouvriers et de pay-
sans pour travailler à des œuvres de 
défense et de fortification autour de 
la capitale. Le gouvernement accu-
mule également à Vienne des provi-
sions et des denrées de toute sorte 
dans l'éventualité d'un siège. 

Mort du fils de M. Viviani 
Mme Viviani et M. Viviani ont re-

çu hier la nouvelle officielle de la 
mort de leur fils cadet, tombé le 22 
août sur le champ de bataille de Cus-
signy (Meurthe-et-Moselle), à la fron-
tière même, à quelques mètres des 
tranchées allemandes, que la 4° com-
pagnie du 131" de ligne, dont il fai-
sait partie, avait reçu l'ordre d'atta-
quer. 

L'aîné sert à l'armée comme sous-
officier. 
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ILS ONT DU TOUPET ! 
En vérité, les Boches ne manquent 

pas de toupet : ils en dépassent mê-
me les bornes, ils abusent. 

Voilà des semaines et des mois 
qu'on leur reproche les pires mé-
faits : nous voici enfin au jour où 
contre eux on recueille en de formi-
dables dossiers les preuves des cri-
mes, des atrocités qu'ils ont commis, 
au cours de cette guerre, et, ingé-
nument, ils protestent ! 

Ils protestent, oui, contre qui, con-
tre quoi ? Lisez plutôt : 

La Gazette de Cologne vient de 
publier un curieux document dont 
les passages suivants valent la peine 
d'être cités : 

« Serait-ce trop de demander 
l'Amérique, juste afin de parfaire sa 
neutralité, de rendre possible l'envoi 
de matériel de guerre à l'Allemagne 
et à l'Autriche, au besoin sous la 
protection de cuirassés américains ? 

« Le gouvernement américain doit 
se demander s'il peut assumer de-
vant l'Histoire la responsabilité de 
laisser les règles établies par l'Angle-
terre dans la présente guerre deve-
nir des précédents pour les guerres 
futures ; et si la guerre ne sera plus 
désormais décidée par les hommes 
ou les canons, par les batailles et le 
courage, mais par le « marinisme 
despotique d'une nation assez riche 
pour construire une flotte gigantes-
que qu'elle emploie pour fermer les 
mers neutres, dans le seul but d'af-
famer et de ruiner un ennemi, 
qu'elle ne peut vaincre ? 

« Dans ce cas, le droit internatio-
nal ne serait plus qu'une plaisante-
rie pour une puissance agissant com-
me l'Angleterre. » 

C'est comme si Wolff protestait 
contre des informations fausses qui 
paraîtraient dans un journal ! 

Vraiment la pudeur n'étouffe pas 
les Boches : cette séquelle de faus-
saires et de bandits est au-dessous 
de toute convenance, de tout 
pule. 

Voyez-vous les Boches réclamer, 
protester, s'élever contre une nation 
qui les empêche, en pleine guerre, 
de commettre leurs exactions, leurs 
crimes ! 

A ces misérables, tout est permis: 
péché véniel que de fusiller les fem-
mes, les enfants ; peccadille que de 
briller vifs des vieillards ; enfantil-
lage que les vols, les cambriolages, 
les incendies des villes françaises ! 

C'était pour rire, sans doute, pour 
s'amuser, n'est-ce pas ? 

Ça ne compte pas pour eux ! 
Mais « le marinisme despoti-

que » d'une nation qui emploie sa 
flotte dans le but de ruiner un enne-
mi, ça c'est trop ! 

Les Boches exigeraient sans doute 
que leurs ennemis leur procurassent 
les munitions et le pain blanc ? 

Naïveté, inconscience ? Non, c'est 
le comble du cynisme ! 

Il est entendu que les jérémiades 
. des Boches laisseront indifférents 

les Alliés ! 
L. B 

demment sous-chef de musique 
au 7e. 

M. Tournier a été cité à l'ordre 
du jour de la division dans les ter-
mes suivants : 

TOURNIER (Léon; chef de musi-
que de 3e classe, 122e régiment 
d'infanterie. — A montré, depuis 
le début de la campagne, le plus 
grand dévouement dans le con-
cours qu'il a apporté au service 
médical pour la relève des bles-
sés. 

A été tué le 7 novembre par un 
obus qui a éclaté dans le poste de 
secours du régiment. 

L.m.i. 

Comité de secours aux victi-
mes de la guerre 

La 70e liste de souscription ou-
verte par le Comité de secours aux 
victimes de la guerre s'élève à la 
somme de 1510 fr. 75. 

Le produit des listes antérieures 
était de 18.735 fr. 85. Soit au total 
20.246 fr. 60. 

Les dépenses jusqu'à ce jour, se 
sont élevées à 12.020 fr. 15. 

Il reste en caisse : 8.226 fr. 45. 

scru-

Bureaux d'enregistrement 
Par suite de la mobilisation des 

Beceveurs, les bureaux d'Enregistre-
ment suivants ont été rattachés à 
des bureaux voisins. Savoir : 
Bureaux dont les receveurs ont été 

mobilisés 
Les bureaux de Lalbenque et de 

Luzech au bureau de Cahors (Hypo-
thèques), rue des Cadourques, n° 12. 

Le bureau de Puy-l'Evêque au bu-
reau de Cahors, 6, rue Jean Caviole 

Le bureau de Castelnau au bureau 
de Cahors, 6, rue Victor Hugo. 

Le bureau de Cazals au bureau de 
Catus. 

Le bureau de Limogne au bureau 
de Cajarc. 

Le bureau de Latronquière au bu 
reau de Figeac (Hypothèques). 

Le bureau de Labastide au bureau 
de Lauzès. 

Le bureau de Souillac au bureau 
de Gourdon (E.). 

Le bureau de Salviac au bureau de 
Gourdon (E.). 

NOS MORTS 
Parmi nos compatriotes tués a 

l'ennemi, nous relevons le nom de 
M. Delpech, André, sergent au 7' 
d'infanterie. André Delpech mar-
chait à l'assaut à la tête de sa sec-
tion, lorsqu'il fut frappé par une 
balle au front. 

Nous saluons la mémoire de ce 
brave soldat, âgé de 22 ans, qui avait 
été promu sous-officier sur le champ 
de bataille, et nous prions son père, 
M. Delpech, ancien huissier à la Pré-
fecture du Lot et sa famille cf'agréer 
nos sincères condoléances. 

Nous relevons également parmi 
les morts à l'ennemi, le nom de M. 
Paul Conduché, entrepreneur de plâ-
trerie à Cahors, soldat au 131e terri-
torial. 

Une grosse marmite tomba près de 
Paul Conduché et provoqua un trou 
énorme dans lequel notre maUieu-
reux compatriote fut projeté et où il 
fut littéralement enterré. 

Les camarades accoururent pour 
l'en dégager, mais les soins furent 
inutiles. Paul Conduché était mort. 

Nous saluons la mémoire de no-
tre regretté compatriote dont nous 
prions la veuve et la famille de rece-
voir nos vives condoléances. 

Etat-civil de la ville de Cahors 
Du 2 au 9 janvier 1914 

Naissances 
Alazard Maurice-Camille-Jean-Marie, 

à Larroque-des-Arcs. 
Sikora Maurice-Marcel, à la Mater-

nité. 
Tournié Fernande, rue des 3-Baudus, 
Fourgous Jean-Louis-Albert rue du 

Lycée, 32. 
Décès 

Lapergue Marie 84 s. p. rue Natio-
nale, 40. 

Mazel Marguerite 90 ans,rueLabarre. 
Brieu-Lupin, 71 ans, adjudant de 

Gendarmerie en retraite, quai 
Ségur, 11. 

Vaurés Jean, 79 ans, rue Hauteserre. 
Filhol Etienne 46 ans, soldat garde 

voies hôpital mixte. 
Pillioni Emillia-Maria, 8 mois, rue 

G. Laroumet. 
Déléas Jean-Jacques soldat au 7e 

d'infanterie. 21 ans, hôiptal mixte. 

par un de nos plus distingués insti-
tuteurs du Lot, sur le front depuis le 
début de la guerre : 

« Tranchées des Hauts-de-Meuse 
26 décembre 1914 

« Cher Monsieur Fontanille, 
« Noël ! Noël ! Joyeux carrillons et 

joyeux réveillons! Nous avons eu tout 
ça, celte année, et nous remercions 
bien les écoliers de France et les Or-
ganisateurs du « Noël du soldat. » 

; « On leur a pris une sape pour pe-
tit poste, et, pour se venger, nos 
« aimables » voisins, comme un fait 
exprès, se sont chargés du carillon. 
Bien n y a manqué. Les nôtres du tac 
au tac répondaient. Lesbourdonsc'é-
taient leurs mortiers, nos canons de 
marine et nos « rimailho ». Comme 
cloches, du|grave à l'aigu, nous avions 
leur 77, notre 90, notre 75. Les obus 
et les balles se croisant sur nos tètes, 
mêlaient leurs sifflements et complé-
taient le branle-bas... 

« Le réveillon fut plus intéressant. 
A notre menu ordinaire, on ajouta 
des boites de pâtés en conserve, une 
madeleine, une tablette de chocolat, 
une orange, du bon vin et un bon ci-
gare. 

«fjoutez à cela quelques bonnes 
petites choses du pays envoyées par 
nos gentilles bourgeoises et vous con-
viendrez avec moi, que ce futun vrai 
régal. 

« Les Boches nous envoyèrent leur 
dessert de pralines d'une espèce par-
ticulière. Les balles de leur obus, 
sautillaient en frappant la terre ge-
lée et venaient rouler presque dans 
nos tranchées. Cela rappelait la fin 
d'un baptême lorsque le parrain lan 
ce aux gosses des poignées de dra-
gées. 

« Le repas fut assez tranquille : il 
fallait bienselever de temps en temps, 
et appuyer sur lagàchette, maisc'était 
de peu d'importance... 

« Au café, ce fut la causette entre 
pays. En fumant la pipe, nous con-
tions, nos meilleures bombances au 
temps des réveillons passés... 

« Nous aurions vouluchanter,mais 
il faut être silencieux aux tran-
chées, surtout la nuit, pour que la 
sentinelle aux aguets, puisse remplir 
son devoir. Et aussi, de notre château, 
nous apercevons se faufilant au clair 
de lune, la file des croix qui indiquent 
les tombes de nos morts.... 

« Pauvres amis ! Ils n'ont pas par-
ticipé à notre fête, et nous le regret-
tons beaucoup. Mais notre tour peut 
venir demain et le meilleur des hom-
mages que nous crûmes devoir leur 
rendre ce fut (ce que nous fîmes; de 
leur chanter doucement' le refrain : 
« Mourir pour la Patrie.... » 

« Et roulés dans nos couvertures, 
allongés côte à côte, nous reposâmes. 
Dans le rêve, ayant devantles yeuxle 
beau tableau de Détaille, nous deman-
dâmes à Mars, le dieu de laguerre, de 
nous apporter non dans les souliers, 
mais au bout de labaïonnette, le plus 
beau des cadeaux pour un soldat : la 
Victoire. 

« La santé est toujours excellente 
le courage intact. 

« Bonne année à tous ! 
« Mes respectueuses amiliés. 

« S... » 

car vous êtes tombés pour une cause 
sainte', pour la défense du sol natal. 

Pour la plupart, vous avez été 
trappes en pleine santé, en pleine 
force, en "pleine jeunesse. Que vos 
noms soient à jamais glorifiés, nous 
les inscrirons, en lettres d'or, sur le 
marbre à l'Hôtel de Ville, pour ap-
prendre aux générations futures, 
que votre courage et votre dévoue-
ment les ont préservées du joug des 
Barbares. 

Notre vive sympathie ira à ceux 
qui vous survivent, à vos bonnes 
mères, à vos enfants. A vous surtout, 
veuves désolées. Le voile de deuil 
ombrage trop tôt vos jeunes fronts. 
C'est vous les victimes et les sacri-
fiées. Vous étiez parties heureuses et 
confiantes sur le chemin de la vie, 
au bras de celui que vous aviez 
choisi. L'espérance chantait dans 
vos cœurs, l'avenir vous souriait, et 
brusquement votre compagnon de 
voyage vous quitte au premier dé-
tour du chemin. 

Vous êtes les innocentes victimes 
de cette guerre formidable. Je n'es-
saierai pas d'inutiles consolations, 
laissez les larmes de la douleur 
inonder vos jeunes visages. Pauvres 
enfants, à qui tout souriait et qui 
êtes si cruellement atteintes. Vous 
avez droit à toutes nos sympathies, 
à toutes nos sollicitudes et à la re-
connaissance d'un peuple tout entier. 

Adieu, Joseph Cayre, au nom de 
tes camarades, de tes amis, au nom 
de ceux qui, comme moi, t'ont vu 
naître et grandir, je t'adresse l'ex-

pression de nos plus ardents regrets, 
et à ta famille si cruellement éprou-
vée, à ta femme meurtrie, l'homma-
ge de nos vives et affectueuses con-
doléances. 

Dégagnac 
Nécrologie. — C'est avec une gran-

de peine qué nous apprenons la mort 
de notre correspondant de Dégagnac. 
M. Brugié, enlevé à l'affectien des 
siens après une courte maladie. 

Ses obsèques ont été célébrées au 
milieu d'une énorme affluence d'a-
mis. 

D'est un excellent homme qui dis-
paraît et qui laisse de vifs regrets, 

Nous adressons à sa veuve et à ses 
deux fils nos plus sincères condo-
léances. 

Guillaume II se... civilise 

Air de la complainte de Fualdès. 
Guillaume II serait très sérieu-

sement malade, une opéra-
ration chirurgicale devien-
drait nécessaire. 

(Les journaux). 
I - ^ 

Peuple de France et de Navarre, 
D'Amérique et du Kamtchatka, 
Ecoutez cet air de guitare, 
Oie aïe ma mère, o'ïe aïe papa. 
Le plat nous vient tout chaud de Pise, 
Où de Vérone, on ne sait pas, 
Le fier Kaiser se ...civilise, 
Oïe aïe ma mère, oie aïe papa. 

II 
C'est dans un d'ses petits voyages. 
Que Guillaume un jour se mit à 
À sentir du mal les outrages. 
Oïe aïe ma mère, oïe aïe papa. 
Au front courant la prétentaine, 
A son âge, voyez-vous (;a, 
11 attrapa du plomb dans l'Aisne, 
Oïe aïe ma mère, oïe a'ïe papa. 

III 
Et coup sur coup, sans préambule. 
Un' pointe au Rhin se déclara, 
Bientôt suivi d'une Vistule, 
Oïe aïe ma mère, oïe aïe papa. 
Les Princes de la chirurgie, 
Battent des records sur son cas, 
On le sonde avec énergie, 
Oïe aïe ma mère, oïe aïe papa. 

IV 
Chez nous c'est sans nulle amertume, 
Qu'on rigole de ce mal là, 
Que doit-il prendre pour son rhume, 
Oïe aïe ma mère, oïe aïe papa. 
A Berlin, à Vienne, en Autriche, 
On dit très grave son état, 
Malgré les six sauciss'd'Erliche, 
Oïe aïe ma mère, oïe aïe papa. 

Y 
Son organisme se décolle 
Et l'on sent que cet Attila 
Voudrait chez lui que la paix colle, 
Oïe aïe ma mère, oïe aïe papa. 
Ces bruits ne sont pas éphémères, 
De ces accidents il mourra, 
Accidents pour nous secondaires 
Oïe aïe ma mère, oïe aïe papa. 

Armand LAGASPIE. 

COMMUNIQUE DU 8 JANVIER [Il h.) 
Au nord de Soissons, nous avons enlevé une redoute 

allemande, conquis deux lignes successives de tranchées et 
atteint la troisième ligne ; trois retours offensifs effectués 
par les Allemands ont échoué. 

En Argonne, une très violente attaque allemande, à hau-
teur de la Haute-Chevauchée, nous a d'abord forcés à nous 
replier sur un kilomètre de front ; mais nous avons con-
tre-atlaqué et réoccupé nos positions. 

Commnoiqné du 9 Jan?. ( 1 
(Transmis au " Journal du Lot " par PARIS-TÉLÉGRAMMES) 

Jk Ypres, nous endommageons 
les tranchées ennemies 

Au sud d'Ypres, nous avons endommagé les tranchées 
ennemies et réduit au silence ses minenwerfer. 
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AVIS DE DÉCÈS 
Madame et Monsieur DELPECH et 

leur famille, prient leurs amis et con-
naissances, de vouloir bien assister 
à un service funèbre, qui sera célé-
bré le H courant à neuf heures un 
quart du matin, à la Cathédrale, à 
l'intention de leur fils ANDRE, sous-
officier au 7e d'infanterie, tué glorieu-
sement à l'ennemi le 2-1 décembre. 

Il ne sera pas fait d'autres invita-
tions, le présent avis en tenant lieu. 

NOS BLESSES 
Nous apprenons que le fils du lieu-

tenant-colonel Joyeux vient d'être 
blessé dans un des derniers combats. 

Il n'a pas moins de trois blessures : 
à l'épaule, au ventre et à la cuisse. 

Il a été évacué sur l'hôpital de 
Châlons-sur-Marne où il a reçu des 
soins empressés. 

L'état du blessé est heureusement 
aussi satisfaisant que possible et son 
état n'inspire pas d'inquiétude sé-
rieuse. 

Tous nos meilleurs vœux de réta-
blissement au glorieux blessé. 

DERNIER HOMMAGE 
Nous avons annoncé la mort de 

M. Tournier, chef de musique au 
122e d'infanterie à Rodez, précé-

-Arrôndissemen) le Cahors 

Albas 
Tué à Vennemi. — C'est avec une 

poignante douleur que nous avons 
appris la mort du sergent Louis Du-
lac du 83e, tué d'une balle au front, 
au moment où il parvenait avec sa 
section à s'emparer d'une tranchée 
allemande. 

Notre jeune ami était le fils de M. 
Dulacqui prenait tout récemment, 
— avec quel succès, les lecteurs du 
Journal du Lot le savent, — l'initia-
tive de F «œuvre du vinauxsoldats ». 

Marié trois semaines avant la mo- I hi patrie 
bilisation générale, le sergent Louis 

vDulac eut ù peine le temps d'effleu-
rer le bonheur ? Il dort son dernier 
sommeil dans la tranchée qu'il paya 
de sa vie ! 

Puisse la sympathie générale d'u-
ne population consternée, adoucir 
la peine des malheureux parents, de 
toute sa famille et de sa jeune épouse 
dont le rêve a été si prématurément 
brisé. 

¥ayrac 
Mort pour la patrie. — Mercredi 

6 janvier 1915, une foule nombreuse 
et recueillie accompagnait à sa der-
nière demeure un enfant de Vayrac, 
mort pour la patrie. Joseph Cayre, 
négociant à Vayrac, caporal au 207", 
décédé à Montpellier. Son corps avait 
été ramené à Vayrac par les soins 
pieux de sa famille. 

Sur sa tombe, M. Marius Salama-
gne, maire de Vayrac, a prononcé 
pour le regretté disparu et pour ses 
camarades de Vayrac morts pour la 
France, les paroles suivantes : 

Mesdames, Messieurs, 
Pour la deuxième fois, nous fai-

sons le triste pèlerinage d'accompa-
gner à sa dernière demeure un en-
fant de Vayrac, mort pour la patrie. 
Que l'on tombe sur le champ de ba-
taille au milieu des balles et des 
obus, ou qu'on succombe dans un 
hôpital sur un lit de douleur, le sa-
crifice fait à la nation n'en est ni 
moins grand, ni moins beau, et tous, 
aussi bien les uns que les autres, 
avez droit à notre éternelle recon-
naissance. 

Comme ses camarades de Vayrac, 
Joseph Cayre est parti avec la vo-
lonté de faire tout son possible po> 
le salut commun. La maladie est ve-
nue l'atteindre dans les tranchées, 
aux avant-postes de nos armées. Sa-
luons la mémoire de cette victime 
du devoir national. 

| Notre paisible cité, qui, jusqu'ici, 
semblait avoir été un peu épargnée 

; dans l'effroyable tourmente, vient d a-
i voir l'honneur, glorieux sans doute, 
■ mais combien douloureux, d'appor-

ter son sanglant tribut sur l'autel de 

Dans la région d'Arras et dans celle d'Amiens, combats 
d'artillerie avec avantage marqué pour nos batteries. 

Brillant succès à Soupir 
Dans la région de Soupir, nous avons très brillamment 

enlevé, hier matin, la côte 132. 

Trois attaques ennemies 
repoussées 

A trois reprises, dans la journée, l'ennemi a contre-atta-
qué violemment ; il a été chaque fois repoussé. 

Notre gain 
Notre gain représente trois lignes de tranchées alleman-

des sur un front de 600 mètres. 

L'ennemi se venge 
en incendiant 

L'ennemi n'ayant pas pu reprendre ce qu'il avait perdu, 
bombardé Soissons et incendié le Palais de Justice. 

e travail 

de nos canons 
Au sud de Laon et de Craonne, notre artillerie a démoli 

un baraquement contenant des .mitrailleuses ; elle a réduit 
au silence l'artillerie ennemie et a bouleversé ses tranchées. 

se avance dans 
de Fertiles 

La région 

kiTondissement 

Gourdon 
Réveillon mouvementé dans les 

tranchées. — On lira avec intérêt le 
récit du Réveillon de Noël dans les 
tranchées de première ligne, raconté 

Aujourd'hui, c'est Joseph Cayre. 
Hier, c'étaient Paul Champagnac, 
Pierre Nouai mort sur la terre étran-
gère, au milieu des Barbares. Adrien 
Lestrade, après tant d'autres de la 
région qui ont mis un voile de deuil 
sur le pays tout entier. C'est vous, 
capitaine Emmanuel Lambert. Votre 
entrée dans une vieille famille du 
pays, avait fait de vous un de nos 
meilleurs compatriotes. Vous pensiez 
vous retirer au milieu de nous, le 
sort en décide autrement. La guerre 
éclate, vous partez. Pendant deux 
mois, vous entraînez vos hommes, 
qui vous aiment comme un père, aux 
premiers rangs des batailles et vous 
tombez, laissant à tous l'exemple des 
plus belles vertus militaires. 

A vous tous, enfants de Vayrac, 
morts pour la patrie, nous adressons 
l'hommage de vive admiration. Nous 
honorerons votre mémoire comme 
on honore la mémoire des martyrs, 

Dans la région de Perthes, l'ennemi a prononcé une atta-
que à laquelle nous avons immédiatement répondu par 
une contre-attaque. 

Celle-ci nous a permis, non seulement de conserver nos 
positions à la côte 200 (ouest de Perthes), mais encore de 
nous emparer de 400 mètres de tranchées ennemies entre 
la côte 200 et le village de Perthes. 

En outre, une attaque directe prononcée par nous sur 
Perthes que nous contre-attaquions, sur la côte 200, nous 
a rendus maîtres de ce village. 

Nous nous y sommes installés et nous avons progressé 
au-delà de Lisières. 

Notre gain total de ce côté est de plus de 500 mètres en 
profondeur. 

L'ennemi subit 
de grosses pertes 

Sur tout le front, entre Reims et l'Argonne, notre artille-
rie a infligé à l'ennemi des pertes sensibles, attestées par 
les prisonniers. 

Attaque ennemie repoussée 
en Argonne 

En Argonne, nous avons subi, sur notre droite, une vive 
attaque ennemie à laquelle nous avons répondu par une 
contre-attaque qui nous a ramenés au point de départ. 

Légers progrès en Vœvre 
En Wœvre, au nord-ouest de Flirey, dans le Bois d'Ailly 

et dans le Bois Le Prêtre, légers progrès. 

Lutte très vive en Alsace 
Dans la région de Cernay, nous avons maintenu nos po-

sitions. Plus au sud, l'ennemi, très renforcé, a réoccupé 
Burnhaupt-îe-Haut, au prix de fortes pertes. 

Télégrammes particuliers 
Paris, 12 h. 

L'attaque des Zeppelins contre Londres 
Le Dailg Express publie, ce matin, à Londres, une in-

formation sensationnelle disant que les préparatifs alle-
mands pour l'attaque contre l'Angleterre par les zeppelins 
sont terminés. 

L'attaque se ferait fin janvier par dix zeppelins de pre-
mière classe. L'objectif serait la flotte anglaise et Londres. 

Le comte Zeppelin commanderait le raid. 
Cent aviateurs accompagneraient les zeppelins. 
Les Allemands au secours de l'Autriche 

On mande de Genève : Un corps d'armée allemand, com-
posé principalement de Wurtemburgeois serait arrivé à 
Salzbourg. » 

Les Busses bombardent Sinope 
On annonce, officiellement, que la flotte russe a bom-

bardé Sinope et coulé les navires turcs qui se trouvaient 
dans le port. 

Les Turcs bombardent aussi ! 
Les Turcs ont bombardé les Russes à Makriali, sans 

succès. 
L'exportation en Angleterre 

L'Angleterre lève l'interdiction d'exportation pour le 
thé, mais défend l'exportation du cacao. 

Les Autrichiens sont dignes des Boches ! 
On mande de Nisch : L'agence des Balkans affirme que 

les Autrichiens se fortifient près de Pantchevo en s'abri-
tant derrière les prisonniers Serbes. 

Un navire allemand coulé 
On télégraphie de Melbourne : Un navire australien a 

coulé, le 8 décembre, le bateau allemand Bleono Wermann. 
Un destroyer Turc endommagé 

De Rhodes, on télégraphie que le destroyer ottoman 
Peik-I-Shesket parti pour la Mer Noire fut endommagé et 
rendu inutilisable par les canons russes. Il dut rentrer, le 
soir même, dans le Bosphore. 

La langue française en Alsace 
De Berne : La langue française est désormais interdite 

complètement et partout sur le territoire allemand d'Alsa-
ce-Lorraine. 

Toujours le ventre des Allemands 
On mande de La Haye : Les difficultés d'alimentation en 

Allemagne sont confirmées de divers côtés. Les boulangers 
ne pourront plus travailler la nuit. 

* 
Paris, 13 h. 25. 

CONSEIL DES MINISTRES 
. Une victoire française en Afrique 

occidentale 
Au Conseil des Ministres, d'aujourd'hui, M. Doumergue 

a communiqué un télégramme de M. Ponty, gouverneur 
de l'Afrique occidentale française annonçant que le colo-
nel Meyer a remporté un brillant succès au Cameroun. 

Il a repoussé une violente attaque allemande contre Eda. 
Les pertes ennemies sont importantes. 

Le dossier des atrocités allemandes 
M. Viviani a annoncé qu'une forte publicité sera faite 

par le Gouvernement pour la diffusion du rapport de la 
Commission publié par le Temps de jeudi soir. (Il s'agit 
de la Commission nommée pour noter les atrocités alle-
mandes). 

PARIS-TELEGRAMMES. 

Notons avec joie : 
1° La bonne nouvelle qui nous arrive d'Afrique. Là-bas, 

comme ici, les Barbares sont refoulés et leurs pertes sont 
énormes ; 

2° La décision de M. Viviani. Il ij a longtemps que 
M. Clemenceau réclame une publicité Kolossale pour les 
atrocités allemandes. Il a raison. Il faut que les neutres 
soient fixés et les mensonges allemands doivent être réfu-
tés. M. Viviani se décide à agir, tant mieux. 

Le bluff allemand continue ! 
Les Barbares font annoncer une grandissime attaque de 

Londres et de la flotte anglaise pour fin courant. 
Dix zeppelins et cent taubes auront mission d'anéantir 

Albion !... Et Albion fait des gorges chaudes de la pré-
somption du Kaiser ! 

Un corps d'armée allemand serait arrivé à Salzbourg en 
Autriche. 

Pourquoi à Salzbourg..., au nord de l'Italie ? 
Est-ce que le torchon brûle entre. Vienne et Rome ? 
Souhaitons-le ! 
Les Russes complètent leur belle victoire du Caucase en 

bombardant, dans la Mer Noire, villes et vaisseaux Turcs. 
Les Barbares Interdisent complètement et partout, en 

Alsace-Lorraine, la Langue française. 
Pour combien de temps ? 

** 
Encore un excellent communiqué. 
L'avance des alliés s'accentue sur presque tout le front 

et sur certains points l'avance est très sérieuse. 
Le dépit des Barbares, qui se sont vengés en bombardant 

Soissons, est la preuve de leur recul. 
En Alsace seulement, nous marquons un léger échec 

qui, comme d'habitude, sera largement compensé dans les 
jours qui vont suivre. 

En somme, l'offensive se dessine sérieuse et brillante. 

Le propriétaire-gérant ; A. ÇOUESLANT. 


